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Pour les personnes 
ayant la version 

électronique de ce 
bulletin et étant 

connectées à 
Internet, prendre 

note des liens hyper-
textes soulignés.  

Également, 
en cliquant 

sur 
certaines 

photos, vous 
obtiendrez une 

version haute 
résolution. 

L’histoire de Joseph Levasseur raconte les 
déplacements de la population vers l’ouest de 
l’Amérique du Nord, à la fin du 19e et les 
débuts du 20e siècle. Joseph a quitté le Maine 
vers le Minnesota, le Dakota du Nord et 
l’Alberta, amenant ses enfants avec lui à 
chacun de ces endroits. Éventuellement, 
plusieurs d’entre eux sont demeurés au 
Minnesota, d’autres au Dakota du Nord et 
plusieurs se sont établis en Alberta. C’est 
ainsi que sa famille se divisa sur le plan 
géographique, et à mesure que les années 
passèrent, la communication entre les enfants 
vivant dans différents endroits diminua 
tellement que ses petits-enfants ignoraient 
l’existence de leurs cousins. Le parcours de 
Joseph était motivé pour des raisons 

économiques parce que c’était une période très difficile. Il souhaitait peut-être 
trouver fortune au pied de l’arc-en-ciel. 
 
Joseph est né le 19 mars 1854 et fut baptisé le 20 mars 1854 à l’église Sainte-
Luce «in Frenchville» au Maine, ville située à l’extrémité nord-est des États-
Unis. Son père était Benjamin Levasseur (1820-1878) et sa mère Adelaïde 
Marquis. D’après le recensement de 1872 de la paroisse Saint-Bruno à Van 
Buren, Maine, Joseph n’avait qu’un frère du nom d’Augustin qui devint 
éventuellement August. Ce dernier suivit son frère dans son parcours du Maine 
au Minnesota, puis au Dakota du Nord et finalement en Alberta. Ils étaient 
proches car il sont enterrés à moins de dix milles l’un de l’autre en Alberta.  
 
Joseph épousa Marguerite Violette le 9 février 1872 à l’église Saint-Bruno à 
Van Buren au Maine. Ils eurent deux enfants, Joseph fils et Mary, avant de 
s’établir à Dayton, Minnesota, tard en 1875. Dayton est situé à 40 milles au 
nord-ouest de Minneapolis et se situe à l’embouchure de la rivière Crow, là où 
elle se déverse dans la rivière Mississippi, dans le coin nord-ouest du comté de 
Hennepin. Il y avait des trappeurs canadiens-français dans cette région en 1800, 
selon le journal de l’explorateur Zebulon Pike, intitulé «Sources of the 
Mississippi and the Western Louisiana Territory», journal écrit en 1805. Nous 

Joseph  Levasseur Sr et  
Marguerite Violette  (lien) 

http://www.levasseur.org/liaison/122009/photos/1.jpg
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ne sommes pas certaine pourquoi Joseph choisit d’immigrer à Dayton, mais il est probable qu’il en 
avait entendu parler puisqu’il avait un deuxième cousin, Florent Levasseur, et d’autres Vasseur qui 
demeuraient dans cette région à ce temps-là. La population de Dayton était principalement 
canadienne-française et la langue française se parlait régulièrement à la maison. Les services 
religieux à l’église Saint-Jean-Baptiste se faisaient en français.  
 
Joseph changea son nom de famille pour Vassar suite à son arrivée à Dayton. Il est regrettable qu’un 
bon nombre de familles canadiennes-françaises choisirent d’angliciser leur nom pour faciliter le 
commerce qui se faisait principalement en anglais. Cependant dans  les registres de l’église Saint-
Jean-Baptiste, le nom de famille s’écrit «Vasseur». La troisième enfant, Elizabeth, est née en janvier 
1876 et fut baptisée le 16 janvier 1876, dans l’église Saint-Jean-Baptiste.  
 
Dans le recensement fédéral de 1880, il est écrit 
que Joseph exerce le métier de boucher. En 
1881, il fonda la Compagnie Vassar et devint 
fabricant de briques dans la municipalité de 
Otsego, comté de Wright. Cette fabrique de 
briques était située à l’ouest de Dayton dans le 
comté de Wright. Au cours des années 80, des 
registres indiquent une production annuelle de 
300,000 briques. Elles étaient de couleur 
chamois et on les utilisait dans la construction 
de maisons et d’édifices commerciaux. Joseph 
géra cette briqueterie pendant une vingtaine 
d’années. L’église catholique Saint-Michel, à St. 
Michael Minnesota, est classée site historique et 
est un exemple d’un bâtiment existant, construit 
avec les briques de la briqueterie de Joseph 
Levasseur. Aussi la maison familiale 
Vassar/Vasseur , bâtie en 1890 avec la brique 
Vasseur, est toujours habitée par des 
descendants de la famille.  
 
Joseph et Marguerite, (appelée Margaret), ont eu 
sept autres enfants: Prosper, Georgiana (décédée 
à un jeune âge), Rose, Flora, Alfred, Alexander, 
Stella, and Frank Paul. Frank/Paul utilisa les 
deux noms, Frank et Paul, au cours de sa vie. 
Marguerite est décédée en 1897, suite à la 
naissance de son douzième enfant. En 1898, 
Joseph épouse Eugenie Plante de Dayton, 
Minnesota. Ils eurent trois fils: Frederic, 
Theophile et Archibald. En 1907, Joseph père et Eugenie ont laissé le Minnesota pour aller à 
Killdeer, dans le comté de Dunn au Dakota du Nord. Joseph fut fermier et propriétaire de ranch. En 
1910, il invite ses deux filles mariées au Minnesota, Mary Vassar Guimont avec sa famille et Rose 
Vassar Grevious et sa famille à immigrer dans la région de Killdeer.    

Photo de mariage de Joseph Vassar Sr et Eugénie Plante  
le 27 Septembre 1898 (lien) 

http://www.levasseur.org/liaison/122009/photos/wedding.pdf
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Le Dakota du Nord cherchait des colonisateurs et sa publicité promettait le succès aux fermiers. 
Malheureusement, plus de 80% des colonisateurs dans l’ouest du Dakota du Nord ont abandonné 
puisque la terre ne pouvait supporter le grand nombre de personnes qui étaient déménagées dans cette 
région.  
 
La modification du nom de famille a porté à confusion. Encore aujourd’hui certains descendants de 
Joseph écrivent leur nom de famille Vassar et d’autres Vasseur. La majorité savent que le nom de 
Joseph à la naissance était Levasseur. Ses descendants, Prosper, Frederic, Theophile et Archibald 
écrivent leur nom de famille Vasseur.  
 
Les autres descendants, Joseph fils, Alfred (Fred), et Alexander écrivent le nom de famille Vassar. 
Joseph Levasseur/Vassar a rechangé son nom de famille pour Vasseur en Alberta, de façon à se 
conformer à l’orthographe de l’église catholique; il fut enterré sous ce nom. 
 
Sa deuxième épouse, Eugénie, est décédée en 1909. Eugenie et Margaret, la première épouse de Joseph, 
sont enterrées dans le lot des Vassar/Vasseur à «St. John the Baptist Cemetery» à Dayton, Minnesota.  
 
En troisièmes noces, Joseph s’est marié avec Helen Beaudoin du Dakota du Nord. Joseph avec Hélène  
Beaudoin et ses quatre plus jeunes fils ont quitté le Dakota du Nord vers 1917 et se sont établis à 
Bonnyville, Alberta. Bonnyville (le nom de la ville est Bonneville) est situé à 120 milles au nord-est 
d’Edmonton. Joseph était fermier et propriétaire de ranch. Encore une fois, nous ne sommes pas certaine 
des raisons pour lesquelles Joseph a choisi cet endroit, mais nous savons que des prêtres de la région 
faisaient de la publicité afin de recruter des colons. En plus Bonnyville «Bonneville» était un village 
francophone et il y avait des cousins Levasseur qui demeuraient dans ce village.  Quand la santé de 
Joseph et d’Hélène s’est détériorée, ils ont déménagé dans le village  de Bonneville «Bonnyville». 
Joseph est décédé en 1924 et il fut enterré dans le cimetière Saint-Louis de Bonneville.  
 
Plusieurs des enfants ont vécu leur vie, séparés par les distances. Nous savons que Paul/Frank et 
Alexander se sont rencontrés une première fois en 1970 après une séparation de 50 ans. Paul demeurait 
en Alberta et Alexander vivait dans l’État de Washington. Il est probable que les autres membres de la 
famille, qui demeuraient très éloignés les uns des autres, ne se voyaient pas souvent, sinon, jamais. 
Joseph fils, Elizabeth, Prosper, Flora, et Alfred ont demeuré au Minnesota. Leurs descendants ont vécu à 
100 milles de Dayton Minnesota, sans doute parce que les villes Minneapolis et Saint-Paul offraient des 
avantages économiques. Mary, Rose et Stella avec leurs époux, qui avaient immigré au Dakota du Nord 
après Joseph, ont vécu leur vie dans la région de Killdeer et y sont enterrés. Cependant leurs 
descendants sont déménagés dans des états de l’ouest des États-Unis où les emplois étaient avantageux. 
Par contre, le fils de Joseph, Alexander, passa une partie de sa vie au Dakota du Nord, mais après 1907, 
il déménagea au Minnesota et éventuellement dans l’État de Washington. Il est enterré là et ses 
descendants vivent dans cette région. Les quatre jeunes fils de Joseph ont vécu leur vie en Alberta. 
Frank/Paul n’a pas de descendants et les trois plus jeunes fils ont des descendants qui demeurent dans la 
région de Bonnyville ou «Bonneville ».  
 
Joseph Levasseur/Vasseur/Vassar et Margaret Violette sont mes arrière-grands-parents et Prosper 
Vasseur est mon grand-père.   
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Nous avons pris connaissance de ce recensement au printemps de 2009. Dans ce recensement de 
1872 de la paroisse de Saint-Bruno à Van Buren, Maine, illustré ci-dessus, on peut lire la famille 
de notre ancêtre Joseph Levasseur/Vassar/Vasseur. Son père était Benjamin Levasseur âgé de 52 
ans et sa mère était Adelaide Marquis âgée de 47 ans en 1872. Leurs enfants sont Joseph, âgé de 
18 ans, et Augustin, âgé de 15 ans. Joseph et Augustin sont peut être les seuls enfants de Benjamin 
et d’Adelaide. Joseph avait 18 ans et, selon le recensement, les parents étaient mariés depuis 19 
ans. Ceci pourrait expliquer pourquoi Joseph et Augustin se sont suivis du Maine au Minnesota, 
puis au Dakota du Nord et finalement à «Bonneville» Bonnyville/Ford Kent, Alberta. Ils avaient 
sans doute une relation très étroite. (lien) 

Recensement 872 Paroisse de St-Bruno 

Signification des en-têtes: 
 

* Ligne = nombre de lignes sur la page du recensement 
* No. = Numéro donné à chaque famille 
* Noms / Names = Le nom de chaque personne. 
* Âge (mois en fraction : ½ = environ 6 mois "jours" 
 * Mar = Années de mariage 
* Naissance/Birthplace = Paroisse du lieu de naissance 
* C = A fait sa première communion 
* E = Ne la pas fait 
* Père / Father =nom du père (si pas mentionné, voir les remarques 
   Mère / Mother = nom de la mère   
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La maison des Vasseur en 1920 avec Prosper et Lena Vasseur et leurs enfants. De gauche 
à droite: Gabriel, Mélanie, Marie et Raphael Vasseur. (lien) 

Trois photos de « St. Michael Catholic Church, St. Michael, Minnesota» construite par 
Joseph  (lien) 

http://www.levasseur.org/liaison/122009/photos/home.jpg
http://www.levasseur.org/liaison/122009/photos/church.jpg
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• Joseph Levasseur est né le 19 mars1854 à Frenchville, ME. Il fut baptisé 
le 20 mars 1854 à Frenchville, l’église Sainte-Luce, ME, et il est décédé 
le 26 mars1924 à Bonnyville, AB. Joseph fut enterré en mars 1924 à 
Bonnyville, au cimetière Saint-Louis, AB, à l’âge de 70 ans 

Parents 
•  Benjamin Levasseur 1820-1878 
•   Adélaïde Marquis  

Mariages et enfants 
 
1 - Mariage le 9 février 1872, à Van Buren, église Saint-Bruno, ME, avec Marguerite 
Violette, leurs enfants : 

• Joseph Jr. 1872-1939 
• Mary Alexina -1943,  
• Elizabeth Vassar 1876-1953,  
• Prosper Benjamin Vassar\Vasseur 1877-1947 
• Georgiana Vassar - 
• Rose Vassar 1881-1936 
• Flora Vassar 1883-1909 
• Alfred (Fred) Vassar 1885- 
• Alexander Vassar 1887-1973 
• Stella Vassar 1889-1930 
• Paul Frank Vassar\Vasseur 1890-1972  
•  

2 - Mariage le 27 Septembre 1898, à Dayton, église St-Jean-Baptiste, MN, avec Eu-
génie Plante, leurs enfants : 

•   Frederic Vassar\Vasseur 1900-1960 
•   Théophile Vassar\Vasseur 1902- 
•   Archibald (Archie) Vassar\Vasseur 1905-1965 

 

3 - Mariage le 26 Février 1911, à Dickinson, église St. Joseph, Stark County, ND, à 
Hélène Beaudoin 

Registre de famille - Joseph Levasseur 
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Photos reçues de Juliette Levasseur 
(d’autres photos en ligne dans notre section Album photo) 

Patrick Levasseur et Annie Ouellette 
7 juin 1909 - Edmundston, NB (lien) 

Jeanne Lagacé, épouse de Michèle 
Levasseur, accompagnée de ses filles (lien) 

Adélard Levasseur, fils de Michel 
Levasseur  et de Jeanne Lagacé (lien) 

http://www.levasseur.org/liaison/122009/photos/7a.jpg
http://www.levasseur.org/liaison/122009/photos/7b.jpg
http://www.levasseur.org/liaison/122009/photos/7c.jpg
http://www.levasseur.org/liaison/122009/photos/7d.jpg
http://www.levasseur.org/liaison/122009/photos/7d.jpg
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Le mot du président 
par : Roger Levasseur (004) 

Chers membres 
 
Les membres de votre conseil d’administration de l’Association des Levasseur d’Amérique se sont 
rencontrés à Saint-Grégoire samedi le 3 octobre 2009 afin de faire le point sur les activités de 
l’Association. En voici les résultats :  
• Selon le rapport du trésorier, pour l’année qui se terminait le 31 mars 2009, l’Association avait un 

avoir de $19,619.00  soit $1,165.00 de plus que l’an dernier. Compte tenu de la vente des 
dictionnaires, nous en sommes à $22,073.00 en date du 31 août 2009. 

• L’Association compte présentement 163 membres dont la majorité ont accès à l’Internet et plus de 
40% sont des Etats-Unis. 

• La généalogiste Joceline nous avisait que la saga des deux dictionnaires portant sur les Levasseur 
se termine très bien. Malgré les difficultés rencontrées, il nous reste une quarantaine de 
dictionnaires à vendre; nous en avons déjà vendu 144 copies. Nous remercions les personnes qui 
ont commandé un ou des exemplaires et nous vous encourageons à faire connaître les 
dictionnaires à vos proches. 

• Le Bulletin est distribué aux membres principalement par l’Internet. Diane et Joseph assurent la 
distribution des copies du Bulletin à ceux qui l’exigent au Canada et aux États-Unis 
respectivement. Nous encourageons ceux qui ont accès à l’Internet et qui reçoivent la copie 
imprimée du Bulletin d’imprimer leur propre copie. Cela réduirait les coûts. 

• Le Bureau du Premier ministre du Canada a accusé réception de notre lettre accompagnée de la 
pétition (le 2 novembre 2008)qui visait à faire reconnaître la Dre Irma Levasseur et nous a avisés 
(le 6 février 2009) que le dossier était envoyé au Bureau de la gouverneure générale. N’ayant reçu 
aucune réponse, j’ai écrit à la gouverneure générale (le 7 août 2009) afin d’avoir une mise à jour 
de cette demande et j’ai reçu (le 29 septembre 2009) une lettre m’avisant que notre 
correspondance était envoyée à la Chancellerie des distinctions honorifiques qui en fera un suivi. 
Je vous aviserai de leur décision. 

• Une présentation de Jean-Pierre nous a fait connaître les services disponibles sur Box.net.  
• Votre association a décidé de faire faire des tests d’ADN sur certains des membres afin de 

connaître s’il y a un lien de parenté entre les descendants des ancêtres Pierre et Jean Levasseur et 
ceux de Laurent Levasseur. L’Association s’engage à défrayer les coûts de cette recherche. À 
notre rencontre à Sherbrooke lors de notre prochaine grande réunion annuelle, le Dr Jacques 
Beaugrand, expert dans le domaine de l’ADN, sera le conférencier invité pour nous faire part de 
ses trouvailles. 

• Votre association a autorisé l’achat d’un projecteur afin de faciliter les présentations lors de 
congrès ou réunions de l’Association. 

Je remercie les membres du conseil d’administration de votre association pour le travail phénoménal 
qu’ils font. Je demande à tous les membres de réaliser que ses membres vieillissent et qu’il faut penser à 
leur relève. Pensez-y et avisez-nous de votre intérêt. Je ne saurais terminer sans mentionner que lors de 
l’élection présidée par Gilles Carmel, Diane Lacroix, fille de feu Vincent Levasseur, s’est jointe au 
conseil comme administratrice. Merci et bienvenue Diane.    

roma_lev@rogers.com
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Profil d’artiste 
Suzelle Levasseur, peintre 

par : Jean-Pierre Levasseur  (250) 

Suzelle Levasseur, née à Trois-Rivières en 1953, est un 
nom important dans la jeune peinture québécoise. Elle 
expose depuis 1973 à Montréal, Québec, Sherbrooke, 
Trois-Rivières, Toronto, London et Kingston (Ontario), 
New York, Paris. Elle participe à d'importantes 
expositions collectives, telles «de René Payant» à la 
Maison de la culture Côte-des-Neiges, en 1991, 
«FEMME/FORCE» au Musée du Québec en 1987 et 
«Musée imaginaire» au Centre Saidye Bronfman en 
1986. 
  
Des expositions personnelles ont eu lieu, parallèlement, 
au Musée d'art contemporain de Montréal et à la Maison 
de la culture du Plateau Mont-Royal, en 1987, et à la 

galerie Trois points, qui la représente, en 1990. Fenêtre sur l'intérieur psychologique, les tableaux 
de Suzelle Levasseur décrivent 
l'indescriptible, rendent visible 
l'invisible. 
 
On les apprivoise avec le temps, 
mais une fois qu'ils entrent en 
nous, c'est pour s'y établir à 
demeure. (...) De façon implicite, 
les tableaux de Levasseur mettent 
en scène des forces antagonistes, 
métaphores d'énergies positives et 
négatives, métaphores du bien et 
du mal. La réputation de Suzelle 
Levasseur n'est plus à faire au 
Québec et déjà les frontières 
perdent leur sens en regard de 
l'universalité du message véhiculé 
par cette oeuvre. (Extrait du catalogue. Manon Blanchette, conservateur en chef du Musée d'art 
contemporain.)  
 
Source : Groupe Collect'Art 
 
Site Web de Mme Levasseur : http://web.mac.com/suzellelevasseur 

mailto:webmaster@levasseur.org
http://web.mac.com/suzellelevasseur
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Généalogie et bases de données en ligne : 
 un court historique 

par : Jean-Pierre Levasseur (250) 

Les BBS communautaires, toute une aventure... 
débutée voilà près de 30 ans 
 
Plusieurs se souviendront certainement de la belle époque qui vit 
l’émergence des ordinateurs personnels. Après le Apple II, arrivèrent les 
ordinateurs accessibles au grand public, tel les TRS-80, ViC20 et 
l’incomparable Commodore 64. Si je me souviens bien, à cette époque, 
nous devions investir près de $ 1,500.00 pour programmer des 

applications, soit en Basic ou autre assembleur et 
tenter de faire des «miracles» avec moins de 40 Ko 
de mémoire vive. Dans mon cas, et celui de 
plusieurs, nous étions devenus des lecteurs assidus 
de revues informatiques telle le «Compute Gazette» 
dans lequel nous pouvions retrouver plusieurs 
programmes à pitonner. Des heures et des heures de 

travail assidus pour en arriver à animer quelques pixels à l’écran! Sur le 
Commodore 64, les programmes étaient sauvegardés sur un support 
cassette nommée le «datasette». L’opération se déroulait à une vitesse de 
300 bauds. Charger un programme de grande capacité pouvait demander 
10 ou 15 minutes ! 
 
Une des plus belles applications de cette micro-informatique demeure sans 
doute le traitement de grandes quantités de données. La table était mise 
pour le traitement  de toutes ces données généalogiques colligées par les 
généalogistes amateurs que nous sommes. 
 

Un court historique des BBS 
 
Le terme «Bulletin Board System» semble être apparu vers 1978. 
Essentiellement, cette installation était constituée d’un ordinateur doté d’un 
ou plusieurs modems (110, 300 bauds à l’époque).  
 
Le BBS offrait des discussions, du courrier électronique ainsi que des 
fichiers à télécharger, comme des jeux, des mises à jour de logiciels. 
Plusieurs services privés se partageaient le marché. Citons les 
Compuserve, AOL et Delphi qui regroupèrent jusqu’à 10,000,000 

Note : l’auteur de ce 
texte a demeuré à 
Rimouski de 1976 à 
2000. Il a agi comme 
bénévole de soutien 
pour le Libertel 
(www.libertel.org) et 
également pour le 
CGFA 
(www.genealogie.org) 
à titre de webmestre  
du site de 1997 à 
2002. Administrateur 
associé au Centre 
Internet de 
Développement avec 
Jean Gravel et Pierre 
Bérubé, il a été 
administrateur et vice-
président au sein du 
conseil 
d’administration de la 
Société généalogique 
de l’Est du Québec. 
Établi à Québec 
depuis 2000, il est à 
l’emploi de la firme 
d’ingénierie BPR, à 
titre de responsable du 
service d’estimation. Il 
collabore 
occasionnellement 
avec le webmestre 
actuel du CGFA et 
participe activement 
aux activités de 
l’Association des 
Levasseur d’Amérique 
(www.levasseur.org) à 
titre de responsable du 
site Web et de la 
diffusion  de la  base 
de données de cette 
association.  

www.libertel.org
http://www.genealogie.org
http://www.sgar.org
http://www.bpr.ca
http://en.wikipedia.org/wiki/Apple_IIc
http://en.wikipedia.org/wiki/trs-80
http://en.wikipedia.org/wiki/Vic-20
http://en.wikipedia.org/wiki/Commodore_64
http://en.wikipedia.org/wiki/COMPUTE!'s_Gazette
http://en.wikipedia.org/wiki/Commodore_Datasette
http://en.wikipedia.org/wiki/Bulletin_Board_System


d’usagers. Fin des années 80, déjà à cette époque, quelques bases de données généalogiques étaient 
accessibles aux généalogistes amateurs. 
 
Opérer un BBS .... sur un Commodore 64 
 
Au cours de l’année 1985, quelques personnes ont participé à 
la fondation du Club MicroCom 64 , club dont j’ai eu la 
chance d’assurer la présidence quelques années. Peu de 
personnes savent qu’un BBS avait été mis sur pied dans la 
première moitié de la décennie des années 80 pour les 
membres de ce club.  Cette initiative avait donné l'occasion 
aux membres du Club MicroCom de s'instruire à propos des 
BBS et des télécommunications par modem et ainsi partager 
des données. Ceci était très novateur pour l’époque et peu de 
clubs informatiques avait accès à leur propre BBS. 
 
Un peu plus tard, les ordinateurs 8 bits durent céder leur place 
au bien plus performants ordinateurs 16 bits, soit les 
ordinateurs basés sur les processeur 8086 et 8088 avec leurs 
disques durs de 20 Mo.  
 
Durant la même période, notons également un BBS géré par les Presses de L’Université du Québec 
nommé «INFOPUQ».  L'information à domicile devint chose possible puisque ce service permettait aux 
utilisateurs l'accès à une banque de données qui était à la fois un magazine, une encyclopédie et un service 
de courrier électronique. Bien entendu, ces services étaient disponibles via une ligne téléphonique 
régulière, l’accès par modem câble n’étant pas disponible. 
 

Liberte l ,  une  or ientat ion résolument 
communautaire  
 
Le service Libertel fut le premier à héberger le site de l’Association des 
Levasseur.  Libertel, avait un volet de type résolument communautaire. 
Créé en 1996, Libertel était donc un réseau dont la mission consistait à 
démocratiser l'accès aux technologies Internet dans des perspectives 
communautaires et éducatives. L'implication communautaire faisait du 
Libertel un lien important et un lieu ouvert qui préparent les gens de la 
région à utiliser pleinement les moyens de communication informatisés.  
 

Le CGFA et l’ALA, une association bénéfique 
 
Au milieu de la décennie 90, soulignons l’association fort profitable entre 
le Centre Internet de Développement (le CID) et le Libertel qui permit aux 

associations de famille de profiter d’un hébergement gratuit pour leur site Web. Nous avons ainsi eu la 
possibilité de développer de nombreuses applications novatrices disponibles pour nos membres. 
 
L’Association des Levasseur ainsi que plusieurs associations de familles et clubs de généalogie 

En anglais, « bulletin board » est l'expression 
désignant un panneau d'affichage public (ici dans 
un couloir du MIT en novembre 2004) sur lequel 

tout le monde peut accrocher une affiche pour 
faire passer un message (source : Wikipedia) 

Le Centre de généalogie (lien) 

http://www.levasseur.org/liaison/122009/photos/cgfa.pdf


s’associèrent donc au Libertel pour l’hébergement de leur site Web. À cette époque, n’ayant pas notre 
notre nom de domaine, notre adresse Internet se lisait comme suit : www.cgfa.org/famille/levasseur. 
 
Le Centre de généalogie francophone, l’histoire d’un succès  

 
Le Centre Internet de Développement 
(Le CID) fut créé afin de doter le 
CGFA d’une structure légale nous 

permettant essentiellement de protéger le contenu des sites Web à diffuser. En un temps record, des 
centaines de pages-écrans furent créées, ce qui constituera l’essentiel du site Web du Centre de généalogie 
francophone d’Amérique. Au cours des années suivantes, la présentation de ce site web nous valut 
plusieurs mentions dans plusieurs revues d’informatique. Le site fut pendant plusieurs années au « Top 
100» des meilleurs sites et le magazine «Branchez-Vous» fit un article complet sur ce nouveau 
phénomène de la généalogie diffusant des banques de données disponibles en ligne. Les internautes en 
firent rapidement un incontournable pour toute personne intéressée à l’histoire et à la généalogie. 
 
À la base de ce succès, la Banque centrale de données généalogiques fut, je crois, une des premières 
sources de renseignements généalogiques disponibles gratuitement pour les internautes. La Banque 
centrale de données, constituée au départ d’une vingtaine de fichiers généalogiques, compte maintenant 
plus de 10,000,000 enregistrements souscrit par plus de 370 personnes.  
 
Malgré la bonne visibilité qui nous était accordée, il était grand temps pour l’Association des Levasseur 
de réserver un nom de domaine représentatif. En 1996, plusieurs noms de domaine étaient encore 
disponibles. Je me souviens avoir vérifié la disponibilité des noms de domaines levasseur.com, 
levasseur.net et levasseur.org. Les deux premiers étant déjà réservés, nous devions sans perdre de temps 
s’approprier le domaine www.levasseur.org.  

 
Vincent Levasseur, un précurseur 
 
Parallèlement à toute cette effervescence, le fondateur de l’association, Vincent 
Levasseur, parcourait inlassablement l’est de l’Amérique du Nord afin de 
recueillir des milliers de fiches généalogiques auprès de tous les Levasseur 
qu’il pouvait rejoindre. Muni d’un ordinateur portable de première génération, 
il assemblait tous ces renseignements dans un programme de traitement de 
texte, puis les transférait dans une application généalogique nommée 
«Brother’s Keeper».  
 
Lors de sa visite à la maison, j’ai vraiment été impressionné par son 

dynamisme et tous les projets qu’il avait planifiés. C’est un peu grâce à lui que je me suis découvert une 
passion pour le traitement informatique des données généalogiques. Peu après, je devins membre d’une 
société généalogique afin de débuter mes recherches sur mes ancêtres. 
 
Appuyé d’un conseil d’administration partageant ses convictions, l’Association publia le fruit de toutes 
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ses recherches par la publication d’un dictionnaire généalogique, puis, directement sur son site Web. 
Depuis, Joceline et son équipe ont repris le flambeau avec grand succès, en bonifiant la base de données de 
milliers d'enregistrements. 
 

L’avenir de la généalogie sur Internet 
 
Afin de bien résumer les différentes ressources généalogiques disponibles sur Internet, je me permets de 
reproduire un extrait du texte de M. Gilles Durand paru dans la revue «L’Ancêtre» de la Société de 
généalogie de Québec. 
 

Les répertoires informatisés déjà accessibles sur Internet s’enrichissent continuellement de 
nouvelles données; de nouveaux outils sont créés. Mentionnons, entre autres, la base BMS 2000 
(baptêmes, mariages et sépultures), projet coopératif de mise en commun de données généalogiques 
de 23 sociétés de généalogie du Québec; la base couvre le Québec et ses environs du 17e au 20e 
siècle et compte plus de sept millions de fiches BMS. De même, le Fichier Origine qui fête cette 
année son 10e anniversaire; deux fois par année, sont ajoutés des noms d’émigrants français et 
étrangers, établis au Québec des origines à 1865, dont l’acte de naissance ou de baptême ou 
l’équivalent est retracé dans leurs pays d’origine — le répertoire renferme 5 005 entrées à l’heure 
actuelle. D’autres bases verront le jour dans un avenir plus ou moins rapproché. L’une, prévue 
pour 2009, fera sortir de l’ombre les quelque 7 100 soldats des troupes françaises venues 
combattre en Amérique entre 1755 et 1760; pour chaque militaire, elle permettra, en regard de son 
nom, de suivre son parcours personnel depuis son engagement en France jusqu’à son décès. 
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Références : 
 

• L’Association des Levasseur d’Amérique : www.levasseur.org 
• Le Centre de généalogie francophone : www.genealogie.org 
• La Société de généalogie et d’archives de Rimouski : 

www.sgar.org 
• Le groupe BMS2000 : www.bms2000.org 
• Le Libertel (devenu Rimouski.Web) : www.rimouskiweb.com 
• Le fichier Origine : www.fichierorigine.com 
• La Société de généalogie de Québec : 

www.genealogie.org/club/sgq/ 
• Le site de Brother’s Keeper : www.bkwin.org 

www.levsseur.org
www.genealogie.org
www.sgar.org
www.bms2000.org
www.rimouskiweb.org
www.fichierorigine.com
www.genealogie.org/club/sgq
www.bkwin.org


Mme Thérèse  Mi l l e t t e  

France, Josianne, Alain, 
Serge, Josée, Manon, 
Benoit, Annie, Sophie, 
Marc, Béatrice et Xavier 
Levasseur, Stéphane et 
Christian Héroux; ses 8 
arrière-petits-enfants; elle 
laisse aussi plusieurs 
neveux, nièces, cousins, 
cousines et ami(e)s. La 
famille désire témoigner 
sa reconnaissance au 
personnel de la Résidence 
Joseph-Denys, pour leur 
professionnalisme, leur 
soutien à la famille et les 
excellents soins 
prodigués.  

MME THÉRÈSE 
MILETTE  À la 
Résidence Joseph-Denys 
du CSSSTR, le 23 juillet 
2009, est décédée à l'âge 
de 96 ans et 11 mois, 
Mme Thérèse Milette, 
épouse de feu Hervé 
Levasseur, demeurant à 
Trois-Rivières. La famille 
accueillera parents et ami
(e)s au Complexe 
funéraire Julien Philibert 
et fils inc. 1350, Sainte-
Marguerite Trois-Rivières 
Heures d'accueil : 
dimanche de 14 h à 17 h 
et de 19 h à 22 h, lundi, 
jour des funérailles, à 
partir de 9 h. Les 

funérailles auront lieu le 
lundi 27 juillet 2009 à 11 
h en l'église Saint-Laurent 
de la paroisse Saint-
Vincent-de-Paul. 
L'inhumation aura lieu au 
cimetière Saint-Louis. La 
défunte laisse dans le 
deuil ses enfants : Pierre 
(Hélène Bélanger 
autrefois de Courville), 
André (Irène Garand), 
Yvon (Ginette Bordeleau) 
de Saint-Nicolas, Denise, 
Roger (feu Suzanne 
Lemoine, Carmen 
Labaume), Jean-Marc, 
Lise, autrefois de Québec, 
Maurice (Francine Nault); 
ses petits-enfants : Michel, 
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Nos disparus 

André Levasseur, membre 
du conseil d’administration 
de notre association, a perdu 
sa mère le 23 juillet dernier. 

Nous lui offrons, ainsi 
qu’aux membres de sa 

famille, nos plus sincères 
condoléances. 

Brinley et Quincy 
Oberempt. Steve était à la 
retraite après 35 ans de 
service avec  Allied 
Services. La famille 
rencontra les parents et 
amis à la maison « 
Adzima Funeral Home 50 
Paradise Green Place 
Stratford». Le service et la 
sépulture étaient réservés 
pour la famille. Les gens 
qui veulent offrir leurs 
condoléances peuvent 
visiter le site : www. 
adzimafuneralhome.com.  

LISCINSKY Stephen M. 
Liscinsky Jr., âgé de 
71ans, de Stratford, est 
décédé dimanche le 
premier février 2009, à 
l’Hôpital Bridgeport en 
compagnie de sa famille. 
Il est né le 25 juin 1937. Il 
était le fils de feu Stephen 
et Catherine (Kopchak) 
Liscinsky. Steve laisse 
dans le deuil son épouse, 
Peggy (LeVasseur) 
Liscinsky et leurs sept 
enfants, Stephen 
Liscinsky et son épouse, 
Jaime, Nancy Wierzbicki 
et son mari, Leigh, Karen 

Telep et son mari, Glen, 
Paul Liscinsky et son 
épouse, Mary, Susan 
Shepard et son mari, 
Steven, Alane Telep et 
son mari, Paul, Jordan 
Liscinsky et son épouse, 
Kelley; ses petits-enfants 
bien-aimés, Brandi 
Oberempt et son mari, 
Tim, Colby Telep et son 
épouse Kara, Paisley 
Telep, Joshua et Meagan 
Liscinsky, Shannon 
Shepard, Jacob, Nicki et 
Bailey Telep, Maison et 
Nolan Liscinsky; et deux 
arrière-petits-enfants, 

S t ephen  L i sc insky  (époux  de  Peggy  LeVasseu r )  



Loui s  R .  LeVasseu r  

et une soeur Gloria 
Craven de Hemet, CA. Il 
était le frère de feu  Leo 
LeVasseur. 
Une messe 
commémorative eut lieu 
samedi le trois janvier 
2009  en l’église St. 
Patrick, 2068 Cranston 
St., Cranston à 11 a.m. 
L’enterrement fut privé. 

LeVASSEUR, LOUIS R., 
66  ans de Cranston, est 
décédé à sa résidence 
jeudi le 25 décembre  
entouré de sa famille . Il  
est décédé des suites 
d’une longue lutte contre 
le cancer. Il était l’époux 
bien-aimé d’Isabelle 
(Gallo) Levasseur. 
Né à Providence, il était le 
fils de feu Ulderic et 
Beatrice (Pépin) 
LeVasseur. 
M. LeVasseur était un 
vétéran de l’armée 

américaine au Vietnam.. Il 
travailla jusqu’à sa retraite 
(25 ans) à la Central Scale 
de  Warwick comme 
technicien en électronique. 
Il laisse dans le seuil outre 
son épouse, ses trois 
belles-filles : Linda 
Ribezzo et son mari John 
de Cranston, Judith 
Dauphinée et son mari 
Scott de Cranston et 
Jacqueline Romano de 
New York, ses quatre 
petits-enfants : Jacqueline, 
Michael, Nicole et Adam, 
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Actualités Levasseur 

 Nous aurions besoin de personnes qui pourraient 
assurer quelques heures de présence à notre kiosque du 
Salon des familles-souches les 26, 27 et 28 février 
prochain au Centre commercial Laurier de Québec. 
Veuillez contacter Joceline par cette adresse de 
courriel : jolevasseur@videotron.ca. 
 
Une première, la Fédération des familles-souches a 
invité des sociétés américaines reliées à l’histoire, à la 

généalogie et au patrimoine des états limitrophes. Ils  
espèrent une réponse positive de leur part afin de 
permettre ce lien culturel avec les franco-américains 
d’origine québécoise. 
 
Si vous ne pouvez vous joindre à notre équipe de 
bénévoles, il nous ferait bien plaisir de vous 
rencontrer sur place. N’oubliez pas d’en informer 
vos parents et amis. 
 
 

jolevasseur@videotron.ca
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Conseil d’administration 2009-2010 

Président :  
Roger Levasseur (Ottawa, ON) 

Président sortant :  
Gilles Carmel (Saint-Charles-Borromée, QC)  

Vice-président (Canada) :  
Réjean Levasseur (Ottawa, ON) 

Vice-président (É.U.) :  
Joseph Levasseur (Manchester, NH, USA) 

Secrétaire :  
Marie-Noëlle Levasseur (Edmunston, NB)  

Trésorier :  
Paul Levasseur (Sherbrooke, QC)  

Généalogiste :  
Joceline  Levasseur (Québec, QC) 

Webmestre et directeur :  
Jean-Pierre Levasseur (Québec, QC) 

Directeur :  
André Levasseur (Trois-Rivières, QC)  

Directrice :  
Diane Lacroix (Ottawa, ON)  

Souhaits de saison 

Nous voici rendus à quelques jours de Noël et de la période des 
Fêtes. Nous profitons de l’occasion pour vous souhaiter une 
bonne et heureuse année remplie de santé et de joie. Votre 
Association des Levasseur est très privilégiée de vous avoir 
comme membre et elle vous remercie du soutien que vous lui 
apportez. Elle vous souhaite, ainsi qu’à vos familles, des fêtes 
heureuses. Prenons le temps de penser à nos ancêtres et à la 
façon dont ils célébraient Noël et le commencement d’une 
nouvelle année. Nous vous invitons à nous envoyer vos 
commentaires et photos de vos souvenirs du temps des Fêtes de 
votre enfance afin de les publier dans une édition prochaine de 
notre Bulletin des Levasseur. 

  S ITE WEB 
WWW. LEVASSEUR. ORG 

Association des Levasseur d'Amérique 
C.P. 57063, Succursale Visitation 
St-Charles-Borromée, QC 
J6E 9G4 

Notre devise ,  
DU MIEUX QUE JE PUIS 
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